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    Chapitre 1




    Le Miracle de Théophile
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      Marcelin Coquelin, que tout le monde appelait Tournemain (en référence à son habileté à alléger de leur bourse, « en un tournemain », les bourgeois de Paris), trépignait d’impatience. Devant la grande cheminée, il marchait de long en large en soupirant et en grommelant entre ses dents. Maître Trigestre, alchimiste émérite quand il était au sous-sol de sa maison, habile soigneur de seigneurs au rez-de-chaussée, et brave vieillard aimant la paix et la tranquillité au premier étage – où il se tenait en cet instant –, observait le jeune homme avec autant d’amusement que d’agacement.




      – Ne peux-tu t’asseoir deux minutes, s’il te plaît ? Tu me donnes le tournis.




      Mais le garçon n’entendait que sa propre exaspération.




      – On va être en retard, maugréa-t-il. Elle va nous faire rater le début du miracle. Pfff ! Les filles !




      Le vieil homme se leva brusquement du confortable fauteuil où il s’était installé. Tournemain s’immobilisa.




      – Pardon, maître, je suis désolé. Je… c’est…, bredouilla le garçon, confus.




      – Hein ? Oh, non, ce n’est pas ça. Je viens tout à coup de me souvenir que j’avais du plomb sur le feu. Allez, mon garçon, veille sur ma filleule et amusez-vous bien.




      Se retrouvant seul, Tournemain émit un soupir de résignation, puis il décida qu’après tout il n’était pas si pressé. Il déambula dans la grande pièce, balançant les mains et chantonnant, jusqu’à ce que son regard tombe sur une image qui attira irrésistiblement son intérêt : la sienne ! Sur un coffre avait été oublié un miroir (fabrication maison), constitué d’une plaque de verre dont le dos était recouvert d’une feuille d’étain. Il s’en empara, puis se mira et… s’admira. Il se donna l’air volontaire des militaires qu’on croise en nombre aux abords du palais royal. Une mèche brune tombant sur l’œil droit (le gauche pétillait de sagacité), un menton altier avec l’esquisse d’une fossette… en tout un visage clair qui respirait la franchise. Le garçon souligna d’un geste vif de l’index la virgule rose sur sa pommette droite. C’était une cicatrice dont il n’était pas peu fier, stigmate d’un récent combat victorieux. Il bomba le torse et bloqua sa respiration pour se donner encore plus belle allure. Puis il se déforma les traits pour réaliser sa grimace favorite, dite « du cochon Asgoth1 », car Marcelin Coquelin était aussi un facétieux, à peine sorti de l’enfance avec ses quatorze ans révolus. C’est alors qu’une voix juvénile s’exclama derrière lui :




      – Narcisse abîmé dans la contemplation de sa personne, quel spectacle !




      Tournemain fit volte-face, rougissant de s’être bêtement laissé surprendre.




      – Déjà ? ironisa-t-il.




      – Eh bien oui ! Tandis que Sa Seigneurie fait le beau devant lui-même, moi, je l’attends.




      Sourcils froncés, l’adolescent reposa le miroir. Il ne put cependant conserver plus d’un instant sa mine renfrognée. Il esquissa un sourire.




      – Comment tu me trouves ? l’interrogea Dominique en mimant les belles dames.




      Son camarade de jeux et d’aventures la considéra, perplexe. S’il devait la voir un peu différente, il se demandait bien en quoi. Sa chevelure blond miel coupée court n’avait pas poussé en une nuit. Ses yeux bleus n’avaient pas viré au vert. Elle était comme toujours habillée en garçon, avec sa cotte multipoches contenant ses « poudres2 », dont elle se munissait dès qu’elle devait sortir plus d’une heure.




      – Très… ouais, finit-il par articuler.




      – Très ouais ? Eh bien, si un jour tu veux devenir chevalier courtois3, tu auras du chemin à faire. On y va ?




      Piqué au vif, Tournemain redressa le buste, s’approcha de la jeune fille en adoptant une démarche de grand seigneur, puis déclara en lui offrant son bras :




      – Après vous, gente dame. Le miracle n’attend pas, mais hors votre présence, il perdra tout éclat.




      Dominique pouffa. Ils s’élancèrent en une galopade endiablée qui devait les mener de l’autre côté de la Seine, jusque sur le parvis de Notre-Dame de Paris.




      Dans la rue Neuve-Notre-Dame menant au fabuleux édifice, la foule se densifia au point qu’il leur était désormais impossible de courir à leur aise. Tout le monde n’avait pourtant pas l’intention d’assister au miracle, mais ce dernier ajoutait encore de l’attrait à ce quartier qui n’en manquait pas.




      – C’est bête, on ne va pas pouvoir se mettre au premier rang, ronchonna Tournemain, mécontent de trépigner derrière un groupe de volumineux personnages richement vêtus – sans doute des marchands provinciaux à en croire leur air de découvrir le monde.




      L’instinct commanda au garçon de tendre ses doigts habiles vers l’aumônière rebondie du plus proche. Il reçut aussitôt une claque sur les doigts.




      – Dis donc, Marcelin, tu te crois avec qui ? le tança Dominique qui supportait tous les défauts de son ami, sauf celui-là.




      – Pardon, réflexe professionnel.




      Passant devant la boutique d’un orfèvre, l’apprentie alchimiste ne put s’empêcher de s’arrêter pour admirer une collection de fermaux en argent, que l’artisan était en train de nettoyer avant de les livrer à quelque riche acheteuse.




      – Mordieu ! C’est commencé. Accélérons ! s’exclama Tournemain.




      Il attrapa Dominique par la main et l’obligea à lui emboîter le pas. En d’autres circonstances, la jeune fille aurait sûrement protesté, mais bizarrement, ce jour-là, cela lui plut. Peut-être parce que cela lui permettait d’imaginer qu’elle était enlevée par un beau chevalier…




      Ils débouchèrent enfin sur le parvis noir de monde de la cathédrale. Tournemain bouscula tant et si bien la populace, prétextant qu’il escortait une princesse, qu’ils parvinrent à se faufiler à moins de dix pas de l’estrade. Il leur fut ensuite impossible de progresser davantage.




      – Peste ! jura le garçon.




      – Mais non, ça ira. On y voit presque bien, le tempéra Dominique.




      Presque, le mot était optimiste, car ce qu’ils parvenaient à apercevoir entre les épaules et les coiffes des gens était tout juste la tête du plus grand des comédiens. Ceux-ci traversaient la scène en déclamant leur texte :




      – Théophile, beau doux ami, puisque tu t’es en mes mains mis, te dirai ce que tu feras.




      – C’est Satan qui parle, expliqua Tournemain qui s’était haussé sur la pointe des pieds.




      Le personnage en question, affublé de deux grosses cornes rouges et d’un masque grimaçant aux traits secs et anguleux, se tourna vers la foule, comme pour la prendre à témoin. Aussitôt, celle-ci le hua copieusement.




      – Jamais pauvre homme n’aimeras, poursuivit Satan d’une voix tour à tour aigrelette et rocailleuse. Si pauvre homme te prie et retient, tourne l’oreille, va ton chemin.




      Tournemain se mit sans façon en appui sur les épaules de deux hommes qu’il remercia d’un sourire. Il pouvait enfin suivre à peu près correctement le déroulement de la comédie qu’on appelait en ce temps-là un « miracle ». Celui-là avait justement pour titre Le Miracle de Théophile. Le spectacle était si fascinant que l’adolescent en oublia presque sa compagne.




      – Ça va, la vue est belle ? railla cette dernière.




      – Hein ? Euh… oui, répondit le garçon en retombant sur ses talons. Ils en sont au moment où Théophile rencontre le diable. Il ne va pas tarder à le regretter.




      Dominique dévisagea son ami avec surprise :




      – Parce que tu connais déjà ce miracle.




      – Oh oui, je l’ai vu au moins trois fois.




      – Raconte-moi, puisque je ne puis point voir.




      Contrarié, Tournemain la satisfit d’un résumé des plus succincts. La pièce racontait l’histoire d’un jeune prêtre qui avait été dépouillé de ses biens par son évêque. Pour se venger, le clerc était entré en contact avec Satan et, afin de récupérer ses richesses, lui avait vendu son âme. Sept ans plus tard, pris de remords, le futur damné avait prié la Vierge avec une telle ferveur que celle-ci avait arraché à Satan le pacte signé par Théophile.




      – Un vrai miracle ! conclut Tournemain avec malice.




      À ce moment, la foule se remit à hurler et à invectiver le personnage du Malin.




      – Je vais te prendre sur mes épaules ! décida soudain l’adolescent.




      Le visage de la jeune fille s’illumina de bonheur. L’instant suivant, et malgré les protestations de quelques Parisiens mécontents à qui elle bouchait la vue, elle se retrouva pour ainsi dire aux premières loges.




      L’estrade, montée sur de longs tréteaux, était encombrée de décors peints. Chacun pouvait reconnaître à gauche la maison de Théophile, à droite les nuages de la demeure céleste de la Vierge Marie. Le centre était occupé par une immense figure infernale à la gueule béante hérissée de crocs. La toile de fond n’était autre que le portail de la Vierge de Notre-Dame, avec ses sculptures colorées. Le regard de Dominique s’éleva irrésistiblement au-dessus du spectacle, puis à toute vitesse le long de la façade polychromée et des tours carrées, avant de s’envoler magistralement vers les cieux.




      – Que c’est beau ! souffla-t-elle, écartant les bras comme si elle s’était transformée en oiseau, ou en ange.




      C’est alors que son œil saisit un mouvement entre deux statues, au niveau de la galerie des Rois, juste au-dessus du portail de la Vierge.




      – Oh !




      Une ombre venait d’apparaître, qui se maintenait le buste au-dessus du vide, en s’accrochant d’une main à la colonnette séparant les statues. Elle scrutait vers l’estrade, six toises4 plus bas. La jeune fille remarqua que, de son bras libre, l’ombre serrait contre sa poitrine un gros objet rond.




      – Holà ! Cesse donc de t’agiter, protesta Tournemain, c’est déjà pas facile de te porter !




      – Marcelin, là-haut, regarde ! Il y a… Dieu, mais qu’est-ce qu’il fait ?




      Le miracle arrivait au point crucial où Théophile implorait la Vierge de le sauver de la damnation. La foule s’enflamma soudain à l’apparition de Satan exhibant dans le dos du pécheur le parchemin du pacte maudit.




      – Hélas, chétif, dolent, que pourrais-je devenir ? déclama l’acteur, vêtu à la romaine, incarnant Théophile. Terre, comment me peux porter ni soutenir quand j’ai Dieu renié ?




      Dominique hurla :




      – ATTENTION !




      Mais son cri se noya dans le tumulte ambiant. Alors se produisit un formidable craquement. Toute l’estrade fut secouée et creva en son centre. Les comédiens furent renversés comme des quilles. La Vierge en perdit son auréole et Satan son masque au nez crochu. Un ho ! de stupeur s’éleva. Tout le monde se figea, puis ce fut le silence.
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        1- En référence à Colincus Asgoth, apothicaire et principal rival de l’alchimiste Trigestre. Voir L’élixir de l’Oubli, dans la même collection.


      




      

        2- Désigne, pour l’apprentie alchimiste, ses armes défensives : poudres à dormir, à vomir ou à rire, noix explosives, onguents aux propriétés diverses et souvent redoutables…


      




      

        3- Le chevalier courtois se reconnaît à son attitude physique, son langage, sa morale et sa conduite envers sa dame, dignes d’une cour royale… En somme, à ses manières délicates.


      




      

        4- Environ douze mètres.


      


    


  




  

    

      

    




    Chapitre 2




    Dominique veut mener l’enquête
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      – Qu’est-il arrivé ? interrogea un homme.




      – J’en sais fichtre rien, répondit Tournemain. Et toi, Dominique, est-ce que tu as vu quelque chose ?




      La jeune fille se taisait. Dans les hauteurs de la cathédrale, l’ombre n’avait pas bougé depuis qu’elle avait jeté la pierre qui avait défoncé l’estrade et failli tuer Théophile. La rumeur commença à enfler. Au plus près de la scène se succédaient rires et quolibets, car on croyait à un simple problème de montage des tréteaux. Mais à l’arrière, grâce à leur recul, les gens avaient fini par repérer l’inquiétante silhouette toute noire, perchée à l’extrémité nord de la galerie des Rois. Des dizaines d’index se levèrent pour la désigner. C’est alors qu’un rire puissant et diabolique résonna au-dessus de la foule, en faisant frissonner plus d’un. Combien ne se signèrent pas à cette manifestation du Malin !




      L’apprentie alchimiste sentit tout à coup ployer son porteur.




      – Hé ! Qu’est-ce que tu fais ? s’exclama-t-elle.




      – Je te repose. Il faut bien que je me rende compte moi aussi de ce qui se passe.




      Hélas, il n’y avait déjà plus rien à voir. Sur un dernier éclat de rire, le démon avait disparu.




      Les plus superstitieux décidèrent qu’il était temps de rentrer chez soi. Les plus curieux restèrent sur place, mais ils étaient nettement moins nombreux.




      – Essayons de nous rapprocher, proposa Dominique.




      Elle attrapa la main de son compagnon, puis l’entraîna à travers la foule où l’on se bousculait, dans une confusion grandissante. Au passage, les adolescents entendirent tout et n’importe quoi : « Le diable hante la maison de Dieu ! », « Que nigaud fuit ! Ça faisait partie du miracle ! » Ou encore, lancé par une langue de vipère : « C’est encore un coup des Templiers ! »




      – Qu’est-ce que tu as vu ? demanda une nouvelle fois Tournemain.




      – Plus tard. J’ai aperçu quelqu’un qui pourra peut-être nous en dire plus.




      – Qui ?




      La foule s’éclaircit tout à coup alors que les deux jeunes gens n’étaient plus qu’à quelques pas de l’estrade défoncée.




      – Philibert Dudon, le bedeau1 de Notre-Dame, répondit Dominique.




      – Houlà !




      Le garçon obligea son amie à s’arrêter.




      – Attends.




      Elle se retourna pour le dévisager, devinant déjà la nature de sa réticence.




      – Qu’est-ce qui ne va pas ?




      – Ben… j’aimerais mieux ne pas avoir à saluer ce brave maître Dudon.




      Fermant à demi un œil soupçonneux, la jeune fille attendit la suite.




      – La dernière fois qu’on s’est croisés… reprit Tournemain, dans l’embarras. Enfin, bref, je préfère que tu ailles lui parler sans moi.




      – Ne me dis pas qu’il t’a surpris en train de couper une bourse dans la maison de Dieu ?




      – Ah non ! Juré ! Cette fois-là, c’était pas moi !




      Pour ne pas avoir à s’expliquer davantage, Tournemain s’éclipsa en déclarant :




      – Je ne te quitte pas des yeux. À tout à l’heure !




      Poings sur les hanches, Dominique regarda s’éloigner son camarade, se promettant de lui faire jurer de ne plus jamais voler à moins de cent toises d’une église. Un éclat de voix la fit se retourner :




      – Voyez, monseigneur, ce que ce criminel a fait !




      C’était le bedeau de Notre-Dame, armé du grand bâton à pommeau de son office. De petite taille, tout en rondeur, coiffé d’un bonnet de feutre noir et vêtu d’un gilet de velours pourpre, un collier d’argent battant sur la bedaine, il désignait à un dignitaire religieux l’estrade et ses décors renversés, que les comédiens fixaient avec consternation. À sa soutane noire sur une aube blanche et sa tonsure fraîchement rasée, Dominique identifia un des chanoines du chapitre de la cathédrale. L’homme approuvait avec componction, comme devant une catastrophe qui laisse sans voix.




      Le Satan du Miracle de Théophile, tout de rouge vêtu, affublé d’une cagoule sur laquelle étaient cousues deux cornes de tissu, apporta un des morceaux de la pierre qui avait frappé l’estrade. Le personnage suscita chez le chanoine un mouvement de recul.




      – Regardez, messires, clama le diable d’une voix vibrante d’indignation, c’est une tête de gargouille que le maraud nous a lancée ! Pour un peu, il nous envoyait la Vierge ad patres.




      Le bedeau s’empara du débris, dont une face représentait un nez épaté et la mâchoire supérieure d’un monstre carnassier. Il émit un grondement de colère, dans lequel perçait aussi de la peur. Le chanoine confia au sire Dudon le soin de mener l’enquête à sa guise. Puis il tourna les talons, pressé d’aller rendre compte de l’événement à son supérieur, monseigneur Guillaume de Baufet, évêque de Paris.




      Dominique se dit que c’était le moment de jouer sa carte. Elle s’approcha du bedeau et l’aborda en ces termes :




      – Bonjour, messire Dudon. Vous voilà avec une vilaine affaire sur les bras, dirait-on.




      – Hein ? Ah, bonjour Dominique. Oui… laisse-moi, je te prie. Comme tu le dis, j’ai à faire, et pas du plaisant !




      – Je peux peut-être vous aider ? Vous savez que je me débrouille plutôt bien en matière d’enquête.




      Le bedeau considéra l’adolescente. Certes, elle était fort jeune, mais il savait que ce visage juvénile cachait une intelligence affûtée. De plus, il savait qu’elle était la filleule de l’alchimiste Trigestre. Ce dernier était lui-même fort réputé en résolution d’énigmes, et plus encore en médecine, ce qui lui valait la considération des Parisiens les plus en vue.
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